
   

 

 

 

 Resituer brièvement le phénomène de radicalisation et redéfinir la prévention de la 

radicalisation, 

 Echanger sur le rôle des familles comme ressources en matière de prévention sur la base de 
témoignages, 

 Rappeler la réponse publique engagée (nationale et départementale), 

 Echanger autour du rôle des acteurs locaux, 

 Outiller les acteurs par le retour d’expériences et le partage d’outils disponibles, 
 Capitaliser les besoins exprimés par les acteurs locaux afin d’alimenter les futurs travaux du 

centre de ressources. 

 

Xavier BERTRAND, Président du Conseil régional Hauts-de-France 

Michel LALANDE, Préfet de région Hauts-de-France 

Le terme de « radicalisation » a envahi la sphère publique et médiatique, en particulier en France 

depuis les attentats de 2015. A partir des travaux scientifiques actuels, cette première séquence vise à 

éclairer sur les différentes approches du phénomène, la perception des acteurs et des populations.  

Eric MARLIERE, Maître de conférences, Université de Lille 



A partir d’un éclairage sur la stratégie gouvernementale, qui articule prévention et lutte anti-terroriste, 

et de retours d’expériences de stratégies locales, il s’agira de mieux comprendre l’organisation de la 

prévention de la radicalisation, les moyens dédiés et les modalités de déploiement dans les territoires. 

 

Daniel BARNIER, Préfet délégué à l’égalité des chances, Préfecture du Nord, 

Un représentant du Service départemental de renseignement territorial du Nord 

Laurent DEPAGNE, Vice-Président Cohésion sociale, Valenciennes métropole 

Abdalah HANOUN, Directeur général adjoint, Agglomération Maubeuge Val de Sambre  

Antonine VASSEUR, Cheffe de mission prévention de la récidive, Agglomération du Saint 

Quentinois 

Kathy DAVOINE, Responsable famille, Centre social de la fraternité, Maubeuge 

 

 

Les familles sont à la fois les premières vigies de la radicalisation et souvent le dernier rempart contre 

ces processus. Elles ont un rôle central à jouer dans le repérage des situations à risque, l’alerte et 

l’accompagnement de leurs enfants radicalisés ou en voie de radicalisation. Pourtant, elles sont le plus 

souvent désemparées face à ces situations. Les acteurs et outils d’aide à la parentalité peuvent 

constituer un premier accompagnement et outil de prévention pour ces familles. Ils sont aussi un outil 

de prévention à vocation universelle, en amont des processus de radicalisation. 

 

V. Anna De MONTFORT, Association pédagogie et formations (Issy-les-Moulineaux et 

Bruxelles)  

Et les témoignages de : 

Lau NOVA - Auteur du livre Témoignage " Ma Chère Fille Salafiste, radicalisée à 12 ans" 

(Editions la Boite à Pandore)  

Mouad ERRAOUI - élève en 5ème à l’Institut Secondaire Provincial (Mons, Belgique).  

 

Prévenir la radicalisation nécessite parfois d’investir (ou de réinvestir) certaines problématiques pour 

prévenir les phénomènes de rupture, quel qu'en soit le(s) motif(s). Renforcement de l’esprit critique, 

construction identitaire ou encore prévention de l’évitement scolaire…, les ateliers permettront d'une 

part de partager des retours d'expérience s'appuyant sur l'outillage disponible et d'autre part, 

d'identifier les besoins des acteurs pour réfléchir et mettre en œuvre leurs plans d’action. 

 

 



Alors que les discours prônant une idéologie radicale tendent à vouloir imposer une certaine vision du 

monde, quelle stratégie adopter ? Diffusion de contre-discours auprès des jeunes et des parents, 

déconstruction de la propagande, éducation aux médias, les expériences de terrain conduisent les 

acteurs à proposer et expérimenter une palette d’outils visant à renforcer l’esprit critique.  

Hasna HUSSEIN, Association de Recherche et d’Action contre le discours radical violent 

(ARAC) et Yanis LAMMARI, Association Youth Idea 

Yves RENARD, Directeur-adjoint, Ecole Supérieure de Journalisme de Lille 

L’association Laisse ton empreinte s’est appuyée sur une centaine de témoignages pour explorer les 

racines du malaise identitaire des jeunes. Fictions, chansons, carnet individuel sont autant de nouvelles 

ressources pédagogiques mobilisables pour déclencher le débat. 

Représentant-e-s, Laisse ton empreinte 

La prévention de l’évitement scolaire (non scolarisation, scolarisation tardive, absentéisme scolaire, 
instruction à domicile), phénomène d’ampleur difficilement quantifiable mais clairement identifié, 
constitue un enjeu majeur pour l’instruction et la socialisation des enfants. Elle s’inscrit directement 
dans la prévention et la lutte contre la radicalisation. 

De nombreux acteurs sont sollicités sur la problématique de l’évitement scolaire. L’articulation entre 
les différentes institutions (Education Nationale, CAF, Département, Préfecture, Villes, …) qui agissent 
dans le champ éducatif et sur l’accompagnement du public mineur peut être confortée notamment 
afin de permettre l’identification de toutes les ressources disponibles et le croisement des données 
territoriales des différentes institutions concernées. Et cela afin d’engager une action concertée sur 
l’accompagnement du public mineur peu ou pas scolarisé. 

Sarah MAURICE, Secrétaire Générale de la Direction des services départementaux de 
l’Education nationale du Nord 
Thomas BERTIN, Chef de la Division des Elèves et des Etablissements, Direction des services 
départementaux de l’Education nationale du Nord 
Marie-Pascale RICHET, Responsable Départemental Etudes et Statistiques, Caf du Nord 
Dominique HENICHART, Conseillère municipale déléguée à l’Education, Ville de Roubaix 
Emmanuelle BOUCHEZ, Directrice Enfance, Direction Générale Education, Jeunesse et Sports, 
Ville de Roubaix 
Béranger BASSEUR, Chargé de mission, Cabinet du préfet délégué pour l’égalité des 
territoires, Préfecture du Nord 

 

 


